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Chapitre 1
Nadya soupira doucement en s’asseyant. C’était l’heure qu’elle préférait. Elle était installée sur le bord de la piste, près du bac à sable. Son entraînement venait de finir. Juste une petite mise en jambe, à la veille du grand jour, il n’était plus temps d’essayer d’améliorer les performances. Dans trois jours, elle représenterait son pays, la Bulgarie, pour le lancer du disque aux Jeux olympiques de Londres. Elle avait encore du mal à y croire.
Cela faisait maintenant cinq jours qu’elle était arrivée au village olympique, et la routine s’était peu à peu installée. Les meetings avec son coach, les échauffements et exercices de fitness du matin, les séances de relaxation, le physiothérapeute, le déjeuner avec son équipe, l’entraînement du début d’après-midi, et puis ce moment particulier. Celui qu’elle attendait maintenant toute la journée durant. L’entraînement du triple saut féminin.
Elle s’asseyait, alors, dans l’herbe humide, emmitouflée dans son jogging aux couleurs de son pays, dans la fraîcheur de cet été londonien qui, décidément, ne ressemblait pas du tout à un été. Et elle passait l’heure qui suivait à regarder ces véritables gazelles de la piste s’élancer. Elles bondissaient au terme d’une course folle, se projetaient bien haut dans les airs, pour retomber, aussi légères que des plumes, dans le sable.
À bien y regarder, on pouvait difficilement trouver dans le stade des athlètes plus différentes des lanceuses de disque que ces longilignes sauteuses. Nadya était grande, certes, avec son mètre quatre-vingt-cinq, mais elle portait vingt bons kilos de plus que la plupart de ces filles. Le lancer nécessitait une bonne inertie de l’athlète. Votre propre poids était garant de la vitesse à laquelle se propulserait le disque. Cependant, Nadya avait refusé de céder à la tentation, à laquelle avaient succombé certaines de ces collègues, de laisser une part d’embonpoint entourer la masse musculaire nécessaire à l’effort. Son corps était dense et musclé, et un régime strict et un exercice quotidien en avaient exclu toute trace de graisse superflue.
Nadya était fière de son corps et l’entretenait avec soin. De même, elle se savait jolie avec ses traits fins et réguliers. Ses yeux étaient d’un bleu-gris saisissant, qu’elle savait parfaitement mettre en valeur. Ses pommettes étaient hautes, et sa bouche, bien dessinée, s’ornait de deux fossettes qui illuminaient son visage lorsqu’elle souriait. Cependant, son gabarit, un peu hors norme pour une femme, ajouté à ses différents titres nationaux et internationaux, faisaient fuir la majorité des hommes. Au grand soulagement de Nadya, à dire vrai. Même si elle n’aurait avoué ce coupable soulagement sous aucun prétexte.
En dehors du désastre que serait une telle… rumeur pour sa carrière, dans un pays dont la population avait encore bien du mal à accepter que l’homosexualité n’était pas une maladie. Elle refusait catégoriquement d’entrer dans ce qu’elle considérait comme un cliché dégradant. La sportive de haut niveau, au physique très masculin, tout en muscles… forcément lesbienne. Elle s’astreignait donc, régulièrement, à entretenir une liaison aussi courte que dépassionnée avec tel ou tel sportif, suffisamment confiant en lui pour s’attaquer à une telle proie. Elle les choisissait toujours étrangers et de passage. Ainsi, au terme de la compétition ou du meeting qui les avaient réunis, elle prétextait devoir se concentrer sur sa carrière, et chacun repartait dans sa direction, sans plus donner de nouvelles.
Toute cette mécanique était bien huilée, et si Nadya ne pouvait dire que cela la rendait heureuse, elle avait bien d’autres choses auxquelles se raccrocher. Sa vie, c’était l’athlétisme, l’entraînement, la discipline et, au bout de tout cela, la performance. Et aujourd’hui, à 23 ans, cette sélection pour les Jeux olympiques, pour lesquels elle était donnée parmi les grandes favorites, venait couronner quatre années de dur labeur. L’honneur qu’elle ressentait, la fierté de sa famille, valaient bien le sacrifice qu’elle avait fait en fermant définitivement la porte qu’une jeune sportive roumaine, venue partager leur entraînement pour quelques semaines, avait ouverte trois ans plus tôt.
Il n’y avait, cependant, aucun mal à se permettre de rêver un peu, en assistant à l’entraînement des triples sauteuses. En tout cas, c’est ce qu’elle avait pensé, jusqu’à ce qu’elle voie s’élancer, pour la première fois, la championne ukrainienne, Elena Lumiya. C’était l’une des plus sérieuses prétendantes à la médaille d’or. Âgée de 27 ans, avec une silhouette tout en finesse, elle dominait Nadya de quelques centimètres. Elle était blonde, les cheveux toujours relevés en une queue-de-cheval, et des yeux bleus qui semblaient toujours sourire. Son visage fin, aux traits doux, encadré de mèches rebelles, affichait une expression passionnée chaque fois qu’elle prenait le départ. Et alors… Alors, c’était vraiment comme si une gazelle, un ange même, s’élançait sur la piste pour s’envoler, finalement, vers le ciel.
Nadya ramena la capuche de son survêtement sur son visage et poussa un profond soupir. Ce n’était peut-être pas une si bonne idée que ça de venir ici tous les jours. La façon dont elle pensait à cette Elena devenait de plus en plus troublante. Enfin, en restant à bonne distance, cette amourette à sens unique ne devrait présenter aucun danger.
Nadya se laissa rapidement captiver par le défilé des sauteuses, cherchant inconsciemment du regard la grande blonde et son éternelle queue-de-cheval. Soudain, une voix la fit sursauter, tout près d’elle.
– Salut ! fit la voix douce, un peu rauque.
Nadya se retourna brusquement. La capuche qu’elle avait tirée à dessein lui avait caché l’arrivée, à ses côtés, de la jeune femme qui s’asseyait maintenant sur la pelouse. Elena lui adressait son plus beau sourire, visiblement amusée de sa surprise. Totalement prise au dépourvu, Nadya se contenta de la dévisager avec des yeux ronds, se sentant à la fois complètement stupide et heureuse.
– Tu parles russe, pas vrai ? demanda Elena, un peu étonnée de son silence. Il me semble t’avoir entendue parler avec les filles de la délégation de Russie.
– Euh… oui, je parle russe. Enfin je me débrouille, répondit Nadya, en remerciant silencieusement sa mère qui avait toujours insisté sur l’importance des langues étrangères.
Elle était assez fière de parler quatre langues presque parfaitement. Autant pour le cliché qui prétendait qu’un tas de muscles ne pouvait également posséder un cerveau.
– Eh bien, en tout cas, ton russe est bien meilleur que mon bulgare ! fit Elena avec un petit rire.
Nadya sourit et répondit :
– Il faut dire que ce n’est pas vraiment la langue la plus utile.
– Tout dépend des circonstances, j’imagine. Tu as un très joli sourire, Nadya. Tu devrais sourire plus souvent, tu sais, déclara Elena tout en repoussant sa capuche, lui découvrant le visage du même coup.
– Mais… tu connais mon nom ? s’étonna Nadya en se sentant rougir, à son grand désarroi.
– Évidemment, tu es Nadya Dimitrov, la grande championne bulgare de lancer de disque… Et tu viens chaque jour ici, après ton entraînement, nous regarder sauter, répondit Elena avec un grand sourire et un clin d’œil. Tu pensais vraiment passer inaperçue ? ajouta-t-elle un peu moqueuse.
Effectivement, Nadya n’avait jamais imaginé que les triples sauteuses, concentrées sur leur entraînement, remarqueraient la présence de cette silhouette anonyme en bord de piste. Surtout qu’il y avait d’autres athlètes qui parcouraient le stade, et puis, des entraîneurs, des officiels, des techniciens… Enfin, visiblement elle avait eu tort.
Elle répondit, un peu embarrassée :
– Désolée, je ne pensais pas que vous me remarqueriez. Pourtant, je devrais savoir que je n’ai pas vraiment le gabarit pour passer inaperçue.
– Je ne sais pas pour les autres filles, mais moi, en tout cas, je t’ai remarquée… Et ça n’a rien à voir avec ton gabarit, comme tu dis, répondit Elena.
Nadya se retrouva, encore une fois, à court de mots. Que voulait-elle dire par là, cette imprévisible Ukrainienne ? Elena la fixa droit dans les yeux, visiblement intriguée par son silence. Puis elle pencha légèrement la tête de côté, et s’exclama :
– Tu es trop sérieuse ! Tu devrais te détendre un peu…
– Me détendre ? Mais c’est ce que je fais en venant te regarder… hum, vous regarder sauter, toi et les autres, se reprit vivement Nadya, en se maudissant de ce lapsus, ô combien révélateur.
– Je vois…, fit l’Ukrainienne en souriant de plus belle.
– Comment ça ? Qu’est-ce que tu vois ? protesta Nadya légèrement sur la défensive, et sentant, bien malgré elle, une nouvelle vague de chaleur envahir son visage.
– Je vois que tu es plutôt timide, très mignonne quand tu rougis, et que j’aimerais beaucoup que tu attendes la fin de mon entraînement pour aller boire un café, un jus de carotte ou ce qui te fera plaisir, répondit Elena en se relevant.
Nadya la dévisagea d’un air stupéfait, elle ouvrit la bouche comme pour répondre, mais sans aucune idée de ce qu’elle pourrait dire. Elena eut un petit rire, et s’éloigna vers la piste en s’exclamant :
– Je prends ça pour un oui !
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Lorsqu’elle arrive au village olympique de Londres, Nadya n’a qu’'une
seule idée en téte : décrocher la médaille d’or. Rien d’autre ne compte,
et rien ne la détournera de son objectif. Du moins le croit-elle. Car, un
soir, apres I'entrainement, elle apercoit sur la piste la silhouette
gracile d’Elena Lumiya, qui fait naitre en elle un trouble intense, et la
déstabilise completement. Et lorsque, quelques jours plus tard, la belle
Ukrainienne vient lui parler, un sourire éblouissant aux Iévres, Nadya
a le sentiment que tout son univers bascule dun seul coup. Mais apres
toutes ces années d’entrainement intensif, a mettre entre parenthéses
sa vie amoureuse, ses questionnements, sa jeunesse, est-elle vraiment
préte a tout remettre en cause pour une beauté blonde ?

A propos de I'auteur

Grace a son travail, Sylvie Géroux a la chance de pouvoir découvrir les
grandes capitales européennes. Vivant actuellement a Londres, une
ville multiculturelle et enthousiasmante qu’elle adore pour 1’ouverture
d’esprit qui y régne, elle s’appréte a s’installer a Amsterdam avec sa
compagne. Passionnée de lecture, elle a commencé a écrire a I'dge de
quinze ans en s’essayant avec plaisir a la science-fiction, au
fantastique, et a la romance.
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